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18~7,

Pour uiv:mt nos élude ur l'Orienta-
lisme, nou. nou 0 cuperon aujourd'hui
de la Lé(Jitation, en nous plaçant au point
de vue inclou.

La lévitation. nou le savons, est un pro
cédé cJ la BaIlla oga, au moyen duquel
un ..'0 a mplit de rai e,'Lraordinaire.
en oulevant 011 orp pat' le- pouvoir de
la volonté cl le lenant u pendu en l'air.
suus anClUl support yisible; il utili e pOlIr
cela du fluide "ital condensé et de ln force
neurique.

s exemple de lé...ilalion sont com
mun' (lan l'Inde el dan - le Thiùet, il
pourront le cle\'cnir en Oc ·ident.

Dans Je Thiùet, le éril<tùle éludiant de
.la Hatùu-,"0 "U est obliO'é de praHquer la
lévilation. pendant quelques instants cha
que jour.

an Le 'ourt aperçu qui uil. nous don
nons uno brc \"0 0 qu1;se de la lévitation,
lcUo qt;t'elle est pt':ltiquée d~ms l'IncIe.

n y u d.éjà bien des années ( ) qu'un
cl '. an (YoSi) du nom de i bal, qui
ha ilail Iadt'a.s a nnt soulevé s n siège se
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SOl ASI',ECT

Nous avons yu qu ' l s ~Ol'ces astrales ou
plutôt la force uniqu - e modinant ur
un C l'lJ1 in plan de lu création n lumière
a ll'al doublemen polari é (od et ob) 
cst d la matièl'c ~ nti Il m nt plastique
cl changeanle, eU maLièr e t ilalisé
cl dynami ée pal' lI'oi courants: divin,
cosmiqu l Ol'gtllliqu .

Le pr' IJlÎel' de ccnd d s plans upérieUl's
de l'a ll'al, dii'eclem nl, c' t l'aôl' .. le
dellxièm oumcL ccU maLièl'e supersen-
u li aux infiuenc des a lI' s et du

zodiaqu , influence que 1 a lrologue
dél~.{'minent et qui produisent en elles de
mouYcmenl péeiau.' compal'Ubles à celui
de no mUl'ées Ul' le plan phy ique ; le
Il'olsième émane de. habitant , visibles el
inviswlos du monde,

LE PLA ASTRAL
( llite)

EnNEST Bosc

•

corps, n Il ne 1 m·l n qu du orps pby
iqu, l non du ' rps a li' 1 (le Su k·

sitU/na Sarira).
C déplacemenl du l'pS n' L possible

ql.l'aux . <ri de l' 'l'dl' le plu ôle é et ce
u' L p. eulem n dtID lOri nt qu'il
cxisl d" 'ogi de c Lle cl- , de cette
force,

Ain i cn Occid n nous mentionnerons
un .' IIlpl bien c nnu, c 'lui d' ollonius
de Thyan qui apI' avoir ap nru àDonÎ
lien pom rêpondl' à l'Lains fau.."t témoi
gnngc, f l'mutés C nll'c lui, les avait
l' -pou és et lui a vail pOUl' e 1. demandé
une audi ne pri ée, bi n qu'étant éloigné
deR lU.

al' l 3<re de Tl1~'anc ne pouvait être
rempla .', par Wl nulre, tachant que
l' mp r ur ét~it in 'upabl d e l'cnùr
nuùlr ct ou orp, il di parut subile
m nl l'I.ln gran n. cm.lJlée t a ait élo
vu au mèm inslant il Pull oIes, près le
mont Vé UYO, à Naplc

~' cr. le Ii~re des U 'sph'nt ions, fll/Sllilll, cl le glos
S(lU'C au mol P,·ana)'fwltl.

lenait dc us en rai~ si oU"cnt que cela
parai ail son mode parti ulier dc 'asseoir.
Son corps enticr était posé en l'air, seule
sa main droite tOllchait lég:\rement une
peau de daim roulé on tube t altachée fi
une baguette d'ail,.ùn, qui était olidemenL
fixée ur une plan he porl.anl sur quau'e
piew' lui ervant de iods.

Ain i di pos' l 'ogi a vait la- position
dénommée Japa (m ':<lilalioll ln' tique), il
avait le yeu.~ à. demi fermé. Au moment
de on ascension dans l'nir L aussi quand
il de condn·it dc celle position, 0' discipl
le couvraient d'une 'ou"'<erlure de laine.

Il existe un autre mo e supé " ur de lé i
tatio utilisé par l 'ogi po r répéler e
inant~ Lions m' tique - celui- 'i peu être
pratiqué plu:>ieur heures oe "uile.

an c derni r g ore h Jé"itation 1

on id 'rée conunc le ré.u1LaL du conlrôle
du ouIDe pratiqué pal' 1· a è es orien
Lau. hus le but d'allculdl' lu paL..,;: de l'es
prit, ornme un laS' préparaloire de l'illu
minali 11 spiriLu II .

uand le J'ogi a allem un c rk'Ûn d aré
de {ro rè spirilu l, par 1 conlrôle du
oum onnu 0 1 II m de Prana-

yama (1) l'e prit purifié d Yi nL eOWlll
irnpl'éorné imbjbé d'un avoir pirill.lel dan
l'ordre 1 plus él Yé.

M'li comment s' produil la lévitation?
Qu ,15 s nt ses sect' 'l !.,. uan l le souma
vital "l-il dù'igé de m. nièl Il pouvoir s u
1 v l' l corp a -dessu d la ler1'C, en
dépi d loi d J "'raYil"lLi ll? • l-c que
1 fi uL accomplÏl' qu lque h e contI'
J 1 i h~'sique? u II nn xion exi le
l-il . nl!' la régularilé el la uppI'es ion du
soum cL le dé" '1 1 P ment 'pil'ituel de
l'ètre?

AutanL de qu 'li 115 que nous youlons
pour le moment lai- '1' dm . l' mbre, sauf
ft. y l' , nir plu t:\l'd,

La p l'fi ction ct l'~ rt d la léyÜaûon
con i 1 à lran porlel' fi' l'p d'nu en
dl' i à un auli', l i i pal' , l "l'me de
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Sous l'influx des fore 5 divines, l'Astral
organise les mondes et la vic à leur surface
et à leur intérieul'.

Sous celui des forces cosmiques, il
influe sur ces monde' cL les êtres qui y
vivent dans un sen pal'ticulier et en rap
port avee les poten.lialités des astl'es qu'ont
déterminés ces innuences,

Enfin sous rinflux d.es forces émanées
des habitants de l'astral et des mondes
physiques, dJ~s cQurants d'idées, d'opi
nions! de passions, d'involution momen
tanée ou d'évolution rapide sc créent SUl'

ce plan astral et réagissent. toujours, en un
laps de teT!lpS plus ou moins éloigné de la
génération de la cause qui les fit naîlre,
sur le plan physique, comme nous le ver
rons plus loin.

Abordons maintenant la description du
plan astral.

n est fort difficile de fixer pal' la phune
son aspect. La l'icbesse la diversité ct SUl'

tout l'extrèmemobilité des paysages astraux
sont infinis.

Ecoulons, à ce sujet, le maill'e de l'occul
tisme du dernier siècle, EHphas Lé\'Î.

« La lumière astrale dans laquelle nous
plonge le sommeil est commc un océan
où flottent d'innombl'ables images, débris
des existences naufl'agG '5, mirages et
reflets de celles qui pa's ''Ill, pressenti
ments de cclles qui vont naitre. Elle est
le miroil' de l'imagination ct des rêves.
Gelle lumière peut se dilater' incléfinimcnt
ct communiquer ses images à des distan
ces considérables... Elle prend toutes les
fOl'mes évoquées pal' Ja pensée ct, dans
les coagulations passagères de sa par'tié
rayonnante, pent apparaître aux yeux et
oITI'il' même une SOl'te de résistance au
contact... »

Mon karma, mon dc~Lin ou mon êtoile~

comme l'on voudra ID 'ayant fait épouser
un~ voyante en astral - en élat autohyp
notlque - j'ai pu me l'cndre compte, en
l'intcrrogeant pendant ses sommeils extati
ques, de la véracité d s enseignements du
maître et desinnomlJrables changements
des paysages astraux la pluprnt du temps

3

symboliq'Q.es. Un jour j'en ferai la narra
Lion détaillée. Je ne puis mieux comp<\rer
l'aspect <1 l'astral, pour le voyant, qu'aux
tableaux psychiques qu'un indh idu très
int lligCnl crée cn son cerveau et contem
ple avec les yeux de son imagination lors
qu'il Ht un ouvrage sans gravul'e. Il
objective en lui les scènes que l'écrivain a
décrites, il se figure vivre parmi ~es héros
du livre qu'il pal'COUl't. La vél'iLé c'est
que, pm' le LI avail de son imagination, il
génère des clichés asll'aux plus ou moins
durables et qui peuvent être vus et même
peuvent influence l' les habitants de l'astral
ct parfois ceux du plan physique, c'est
pourquoi il stdano-ereux (comme nous le
veI'I'oi1S plus tard, cn étudiant les propl'ié
de 1 àstl'al) de créCI' des .Ïmages astrales
néfastes ct immorales. L'Astl'a.l est donc
infinimcJlt. plasLique eL changeant puis
qu'il est l'ügent magique pal' excellence
ct qu'ill'éalise dans la matière proprement
dite les concepli.ons des plans supérieurs
de lu vie, les inUuences du Cosmos, les
idées ct passions des êtres et du monde
physique.

Enfiules panoramas qu'il renferme sont
innombrables. Est-cc à dire que l'astl'al
possède des paysages, des sites monta~

gneux, maritimes, tropicaux, polaires, etc.
de rèye ; des localisations infernaL s ou
paradisiaqu ':il a "CC lesquelles les âmes ùes
indiyidus, morts, endormis ou en extas ,
prennent. cOllta.ct? Oui et non.

il 'auooup de ces sites existent puisquG le
inonde physique, ne l'oublions pas, n'est
qu'un l'cnet de l'astral, sa matérialisation
corIlmc un tableau ou un livre n;est que la
fixa Lion de la pensée de son auteur - mais
nombre d'anll'es ont été créés par les êtres
qui onl: vécu, ou sont créés journeUcment
par ceux qui vivent sur le plan physique
et le plan astral, sont pour leur usage per
sonn >1 - 'omme Je paradis etl'enfer pour
les catholiques; le devakhane et l'Avitchi
pour les bouddhistes - soit par pure ÜlntllÎ
sie et le plus souvent inconsciemment, il
toute 11 me, par la simple l'Ol'ce créatrice
de LetH' pensée. CiLons des ,exemples.
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l'y DS nu lien d liryen (p. 4, c. 2).

n n t de fi) 'lU après la ort, l'-
prit, crée lUl almo phère id utique à

nccpLion mais i p odant a vic
t rr ·tl' il put, J pl' i au cauch mal'
'al'I'a 11 r à la vi a 'tl'ale par un cO'ort de

sa. volonté, fair C 5 l' ses mau,,::ù r, ~s,

il lui "L ïmpos ibl de 1 5 fuir quand la
lU l' l'a jeté déhniLiv ment sur le l'Inn
Il tral cl il doit aloI' pour uine ju qu'au
bout la rédemption faul l ans

p il' d' 'cbapp r.
pourqu i 1 dé incarn' muUl u-

o , ur 1 plan a tral ne perden aucun
ccn ion e e m:mif l r sur"! pl n h '
iq U III arue en Dl nt..··ml (séance piril ,

pO'. , ions)pour tél h r d'écl app r à la loi
du bùliment in 'ol'able qui les pOUl' uit.

Toul fis, Soulrl'anc' imaginée, Ol'pO
l' ,Il " u moral , chàliments indiqué. et
impo é' par le. r li ion, les CI'O 'ance

u la 'on cience cl h: q le indi idu sont
id ntique en l' p . Ils layen lôt ou
ln 1 l'âme coupable faules commi c
'ur 1 plan ph . ique cl lui prépar nl WlC
d uc félicité apI" la onde mort, mai
cc . an, préjudic uu cltâ.tim nl qui l'at
tend ncore sur 1 1'1', n une réincarllu
ti Il nouvelle fatal (l qu'elle impo

1\ '-111 m ) dans un mil ieu où U d "ra
souO'rh' physiqu 'Illent ou ps)chiqucment
(loi tlu T arma) pOUl' . purifier t l' V nir

Il a Irai apl'es un nom'eU Yi t mort,
continu r son é\' JuLion Ters 1 lans
up'ri 'Ul,- de la r"Üi n: Tel donc qui

uJT,' •ur lerl' ulrt' lonj U .1' .'

fau' rachèle ail, i une Tic coupabt
ans une .·i t nec anlél'i ur J C

qui n doit pa nou mpèch r (c la 'n.
an' dir ) de ch l'ch l'à ulaO"er ouf,

fl'tllle'" us p in 1 nous pl'épar l' p ur
llu~ lal'd en astral l plu Lard nCOl' ur 1
plan ph r iqne Wl vic de remOl'ds l de

ufl\'anc s légiLim li générée par notl'c
';rroï·nt .

( l suivre)

Yi
p. l J

o

q
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ou ayant appartenu à cette personne on
lui fucilite singulièrement sa tâche.

Voici la définition, que donne Buchanam
de la psychométrie (1) : « La psychotnétrio
est le développement et l'exercice de facul
~ô divines dans L'bomme. Cclte sphère
mexpliquéc dcl'inteUect, qui comprend les
l'éponses oraculaires, analoo-ues aux 1'é"ê
hÜions des somqambtùes, °Les prophéties
des saints, les pronostics du Destin, Les
présages mystérieux, de même que les
impressions soudaines, qui dirigent la con
duit.e de beaucoup de personnes. »

La psycliométl'ic est une cienee réelle,
véritable, lùut fi fait incontestalJle ; nous
a.vons pu en constater la valeur des milliers
tic fois.

Nous pourrons un jour, si quelques lec
teurs en témoigllcllL le désir, tU'CI' des preu
ves de nos carnels de notes.

Nous dirons seulement aujourd'hui que
de toutes l 5 médiumnités, la psyehomé
lrie paraît tenir la tète, mais nous devons
ajouter que la science psychométrique est
vieille, comme le monde et que c'est une
faculté, que l'homme pourra acquérir en
é,'oillant d plu_ en plus.

C'est bien à lorI. que bien des pCI'sonnes
ont. el'u ct croienl.qu'elle a pris naissance à
1'l.0Ll'e époque, qnc BuühaIiam de Boston, le
-D" Huhbe-Schl i(1 n et Louis Dcinbard d
Munich en :ont les in\'cnteurs, tandis qu'ils
n'cu sont que de propagaleurs (2).

On donne eneol'c à ce terme un sens
plus ~tendll, on. Ic cOllsidèl' comme dési
gnanL une dynamométrie psyehologique,
c'e. t-à-dire nn mode de mesUrel' la force
psyehiquç.

L'activité THw\'cuse ou neut'Ïq\le quc nous
qnolifions plus sp "cialemcnt de [)!4ychique,
de .fluide iJital, n'échappe point aux condi
l'iOllS physique 'd; Ile est, du l'este, soumise
~\ lin loi toute m'canique dont nous pou
von.' intervertit- l'ol'dr.c pm' de agent·
ulécnniques.

r. ln ÜICTlO'NNAlnJ:l 1)'OII1Bi\'TAT,lS~[f::, l)'OCCULTIS~1Il

ln 1111 P:iyc.'lor.ocm, ~ ....oL in-12, itlust. Pat'is, H. Chu
corllac.
. :1. Cf. W.ILLIAaT DI<NTON, The SOlll of Tltlngs, 3 voL
m-S·, \Vellesluj', Massaohusells.

La sngesso dif'inc: Sophia au lieu dc Sagesse
dorme: Sophia (p, 5, c..~).

nOllrÎ.llll lieu do llorlll (p. 5, e. 2).
T!luidc imponçléra b.lc~ /IÙlétNmt nu lieu de flenchant,

(p. 6, c. 2),

L. C.

De la Psychométrie
•

Dans ces derniers temps,:\ ause de la
décou"crte par M, Gayetde la sépulture de
la Favorite d AntinoÜs. on a beaucoup
parlé ft Paris de la psychométrie, etmème
do grands Journaux en rapportant la rela
Lion faite par M. Gayet à l'aide d'un psy
chomèLr'c, ont traité de la question., par à
peu prè,.

Il est donc nécessaire de rectifiel\ certai
nes erl'eurs faites à cc propos soiL SUl' la
psychométrie, soit sur l~ psychomètre, ,qui
est, nous le déclarons, un médium, un bon
médium. Et tout d'abord, sui"unt: notre
méthode habituelle, définissons bien les
deux termes.

Le psychomètre est un moyen de mesurer
la valenr de l';'\me, de l'intclligence. - Tel
est le sens générique, qui a été déllni pOUl'

la premièl'efois, pensons-nous, p::u' Bonn..et,
mai seulement à rétat de simple question:
«Le nombre des cousé.qucnces justes, dit
ce philosophe, que différents esprits tirent
du mème principc, ne pounait-il pas gel'vir
de fondement à la eonslrucfjon d'on psy
chomètrc, ct ne peut-oll pa pl'ésumel' qu'un
jOUl', on mCSlIrCI':l lcs cspl'ilS (san' jeu de
mots) comme on mesure les COl'PS: ) (I).

En OCCULTIS~IE, dans la lano'ue occulteo . ,
ce terme est synonyme de médium, de clair
voyant, c'cst-'à-dire d'une Individualité qui,
dégageant de son corps physiclue, son
astral, peut lil'e le pnssé, le présent et l'a
vcnir. IL peutIe fail'c, sans avoil' le tioi.ILde
tenir en rnain ou d'appliquer SUl' on rl'Out
un objet quelconque . mais nons devons
ajouter que si l'on cOll5ulle un flsychOTnè
tr~ sur le passé ou ur lInc personne, en
lm donnant un objet remontant à ce passé
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« Beaucoup de personnes sel'aiont très
surprises si on leur disait que la force
musculail:e dépensée par un Iravail céré·
braI donné, est plus importante que celle
dépensée pal' un effort musculaire pro
longé, qui ne demande pas le concoUl'S du
cerveau. Autrement dit. qtt'IID manouvrier
dépense moins de force qu·uu philoso.
phe. » (r).

Cela esl, cependant, llOUS l'avons bien
des fois constaL~ sur nous-même, comme
écrivain et comme jardinier cnbèchant
notre jardin.

Connaissant bien la définition de nos
Lermes, nou pouvons maintenant traiter
de la psychom6Ll'ie et du psychornètt'c, qui
est un mel'ycllleux. médium. Diversécri
vains peu au courant _de 1'0colllte, ont
prétendu que le p_sycbomèll'C n.'cst pas
UI) médium, s'appuyant SUl' ceci, que le
médium ne peut opérer qu'à l'éltllJ de lrance,
« c'est-à·dire pendant un qéséquiLilJl'c men
tal plus ou moins grand qui sc manifeste
physiologiqllcment pal' une fatigue ex
trême, les conll'l1.ctions l1mscnh\ires, etc.,
prouvant La dépense ller,rcuse ) (2).

Ce sont là des signes caI'aclédstiqucs
d'une man, ai " très mauvaise médi umnité.

Les bons médiums opèrent sans tomber
dans un p:U'éil état, sans conLmclure, ni
contractions musculaires; ils purlentcomme
vous ct moi et l'on ile s'aperçoit pas qu'ils
soient dans un étal diffél'enl que lorsqu'ils
n'exercent pas lem' clail" 0y;ulCe. Tel doit
être le hon médium et partant 1 bon psy
chomètrc, qui n'e t qu'un genre de médium
et rien antre, nous nous plaisons à le répé
ter 1. ..

Le mème écrivain P. B. poursuit (3):
« Examinons, d'autre part, le psy homè
tre dont la vision, soit objecti,·c, soit sub
jectiye, percoit les images contenues dans
l'ambiance des objets qu'il examine. Nous
Ile nOlIS trouvons plus en pt'êsence d'un
sujet intcrméc1iaiL'e entre deux fOi'ces anta
gonistes comme dans le précédent cas,

l. FlhŒT. COIIII,lcl> rendllS de la $Ocrclti {Ln l1iologie.
2. EC/IO dIt IIw,..,cillcIlX, p. ~Sô,_ année I!'JôÛ.
3. Ibidem. .

soumis mentalement et pbysiquement aux
influences les plus diverses à. une heme
déterminée, mais devant un expérimenta
Lem' complètem.cnt lucide, agissant fi. son
gl'é sm' un objet quelconque, sans aucune
aide extérieure. - Dans le cas de médium
nité le sujet est un instrument, qu'une
anomalie corporelle Ou ment.ale rend pro
pre à la manifestation d'une force invéri
fiable sans son concours. Le psychomètre,
au contraire,. arrive à percevoir les images
par un entraînement pl'ogressif, dévelop
pant dàns le recueillement et l'attention
une faculté que chacun possède.
"« Au lieu de subir ; il reste neutre ct

regarde.
« Son état, au eOUl's d'une expérience, ne

peut mieux êtl'e comparé qu'à la position
du speclateor attendant sur l'écran lumi
neux l'app;n'ilion de l'image cinématogra
phique. »

D:ms les lignes qui précèdent, nous
devons relever les cr'l'CUl'S suivantes :

r Un psychomètl'c ou un médium ne
font qU'Ull, c'est. déjà. dit;

2" Ils ne voienl et ne savent que parce
qu'ils sont dirigés p:lr un guide spirituel,
pal' une Entité de l'astral, qui les magné
tise et les rend voyanU;;, comme un hypua
liselll' terrestre masuétise et rend voyant
SaIl sujet;

30 Le médiUlll et le psychomètl'e une fois
bien en main de leur guide, n'onl pas be
soin d êtL'e magnétisés chaque fois qu'ils
opèrent;

4° L'un et l'aulre pal' une longue habi
lÜde, une longlle' pl'l.l tîque de la clah'voyance,
développent et accroissent leur f:wulté;

5° Pour ]Jien yoiL- ct bien prévoir, ils doi·
vent rester complètement neutres (passifs)
dans les mains de leur guide qui leut' sug
gèro 'e qu'il faut dire ct cc qu'il faut fairc ;

6° Ne sont bons médiums ou bons psy
ehomètres que les iudividuaJités qui obser
vent bieu cette neutralité;

JO Les médiums et les psychomè tr'cs
voi nt réellement comme sur un écran lumi·
ncux 1apparition de ce qu'ils doi"ent dÏI'e
Ou prilliquer;
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Vers la Connaissance

c'est p 'ut'quoi nous avons le droit cl l'au
torité d'i\lr au si affirmatif.

o cl un ~ '5 11 son pa établies SUl'

cl simples b 'polbè s, mai ut la Yl'aie
cien'c 'xpérim ulalc qui nou a demandé

Ù au 'oup de t mp beaucoup de Ll'avaux,
beau oup d l' ch rches; au si POUVOD. 
nous <tir n modifiant quelqu peu le mol
de ' illiam Cl' ok,

« Je fi dis pa que ela peut être, mais
que la Lll'~ eL'lainemenl leI que nou
l'avons xpos ~ 1... »

i p u se r lier à noLre élude du ,'rai
et du fau. en p' iLisme.

Lor qu'on voue 5 s efforts à la science,
il peut ôl.re intér mL de sc demandcl'
qu Il 5 la III ill ul'e façon d'étu fiai',
selon la nalut' de l'objet el au~"': selon les
di po iLion pécialcs de :·~Ludiant.

Le bol de la ci nce est, comme on 1
sait, Ln connais ',IUC de la vérité qui doit
d'abol'd èlr con<:Lle le plus elail'ement
po sibl .

Connnill' , ce u'csL pas RVOlt' La mémoil'
chargée de fOI'mules, mai c', sl, sIon
nOlIS, id 'nlifier SOD. menlal à l'objet de la
connni sance clans sa manira ùHion la plus
complèl 1 cn qui l'éside la vérité.

Toul fois. ét.nnt donnée l'universalité des
chos '5 Ù. connaill'c ct les rapports qui 1
lienl l'S lU! 5 aux null'as. Ou pent avancer
que hl connai. ance des chos 5 créées. ln
scienc inL~gral n' peul appartenir qu':)
1inl llig ncc univ 'l'seLLe, à l'absolu .

• 'Dsi 1 monde divin. 1 monde humain
el le monde nalurel forment ensembl
l'obj L de la cicncc totale 1. la manif05
tati n complèt d ce mondes est méLa
phy iqu menL /4 érité mai le aspecl'
pa r'ticlI Lîel' de l'un ou de l'aulre de ces
monel p 'uyenl ô\lre app lés l~ Vérité .
e lIe ~là eulemcnt nou' sont accessibles.

L'id nûfication du menlal à la 'vérité,

8d Us sont 1\0 si considérahlementaidés
par la lail'ôludicne. èar, constamment,
il entend nt les l'épon 'S gu ils doivent
faire aux que lions qui leUJ' sont posé s;

9° L médiums lJi fi xCl'eés el depuis
longtemp n communicalion avec leur
guîde, n'hé if nt jamais dan leur réponse j

10· Enfin, il ne ontnullemerrt en Llane
eL la preuy tque vou leur parlez de
cha es et aul.l~e , auxqucll 5 ils répondent
eL rcprennenLsan désemparer le cour des
inve tigalion ou de réponses qu'on leur
fait sur le uje qui intél'e ent les person
nes qui' u ent de leur médiumnité, pour
connaître ra enir, pour demander dés ren~

5 ignemen ou recettes ou consuIL..'l.lions
quelconques, des cons ils quels qu'ils
oient.

Voilà le "'l'ilable médium ou Psychurge,
qui peut êLt' aidé par un objet qu'on lui
pr ~ cnte, mnis qui n en a nul besoin, nous
le répétons.

uant aux médiums bésiLanLs, troublés,
qui l'épon 1 ul LanlôL hi ~n, Lautôt mal, aux
questions qui leur sont posées, ceux-Iii ne
onl pa d médiums ex rcés quee ont des

médiwl1 mal contrôlé' par conséqucnt,
qo on nous pa se l'expr ssion des rosses.
ct par conséquent doivent être réfol'més
comme les mauvais chevaux, olwils peuvent
YQUS induir" fOl't souvcnt cn erreur ct dès
1 ('s il n'y a pas ;\ se fiel' à eux en quoique
'C soit; uu vrai médium ne se troLllpe

j amuis 1. ..
Les c nsidél'alions que nous venons de

d nner i-d sus sont parf"ùtement ùr S ct
certaines; no lecteurs p uv nL les aùmet
ll'C omme l' xpr ssion de l'entière vérilé

t ' n l'appo.l'l r enlièr menl li. elles, comme
onclusion cl e qu il faut penser ou ne

pas pcn r. ur le médiums.
C son d s lrn"aux t d cÀJ>erlcnces

(1 quarant.e ulUlées d'e-x rciees et dc pra
tîqu j ut'un1ières qui nous perm 'llent
li h' aftirmo.tif ii c t é ar l-

e ne fi donc p d pl' pos en l'air,
ne 1 1 p' des suppo ilions, lout cc

qu nou ilV II ditl'epos' sur des d tmées
ccrt:ûne, lU' des études considérabl J e
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ou plutôt ft une vérité, produit donc la
connaissance, c'est-à-dire la S'énéraLion
d'l'me notion intellectuelle complète,

Les sensatiol1s et les sentiments que le
mental peut percevoir nboutissent, en
1 homme, à un notion Întellectuelle égale
ment qu'on appelle idée.

Ainsi uné idée peut avoir' des origines
diverses: elle peut naiL-re de la sensation,
de l'intuition, ou encore de lu méditation.

Les trois cenLI'es de l'homme peuvent
donc être chacWl l'origine des idées, c'e t
à-l'lire des nolions intellectuelles condui
sant à la connaissance. Du l.I'iple entraî
nement colleetif ou particulier peut être
proposé.

Mais selon que chaque cenlJ~e doit êtt'e
développé activement ou passivement la
méthode de t1'a"vail diffère,

Ainsile centre intel1ecLuel agissant acti
vement par la méditation, laquelle n'est
qu'une concenlration mentale, pénètre l'ob
jôt (l'une sorte de seconde vuc.

Mals-~: te mental, au lieu de se porter
lui-même en rOL,jet, appelle nu contraire
cet objet, en faisant le vide, nous u.Yons
là l'inspiration,

Cependant, ces deux ex rciccs se font
rarement l'un sans l'autr'c, mais incons
ciemment, seulement la cause de l'inspi
raÜon échapp la plupart du temps, quoi
qu'elle puhsc èl.1'c développée séparément.

Si nous ptnons le )'slèmc scnsol'i'l
comme instrument d'études, nOlis pouvons
enregistrer les fails, toul comm les scien
ces expérimentales, mais si l'on 11 reconnu
l'imperfection évidente cl nos sens, nous
pouvon tendre nu développement de no
Ol'.~anes physique par un ciltl'ainemenl.
dont l'attention est la base.

Enfin, nous pouvons développer les
(ncuités latentes du cœur ou de l'organi.sll1c
astraL: cel'laines pratiques l'Ïginaires de
l'Orient consistent à idenJifi r, pour un
temps, une plus ou moins grande parlie
de l'astral qui scr'!., danse ca, de véhi
cule à la conscience, avec l'objet àétu
diCl'.

Le cœm', en t-ant qu'0l't5'UI1C spil'Îlucl

développé par les procédés mystiques, peul
permettre, par son l.mion avec la lumière
{lu Verhe, ùe saisir, dans la vision inlé
l'icm'e d '5 êtres, leurs rapporlsunivel'scls,
qui est connu 'ous le nom d fllu.minisme.

Quoiqu'il pal'aisse y avoir une grande
ressemblance entre les résultats des deux
derniers procédés, néanmoins il est très
nécessaire de les distingueI' l'un de l';.Hl
tr'e: le principe spirituel du cœur commu
nique avec 1 monde spirituel et celui-ci
domine tous les autres, y compris l'astral;
d'uu anLL'e côté, leurs procédés de déve
loppement sont également très différents.
ceux Conc rnanL les organes astraux con
sistent dan l'application de la ,olonlé SUl'

les courants magnétiques, tandis que le
cœur, lui, sc développe sous l'action du
sentiment à un haut degré de pureté mOl'ale.

Voilà donc six méthodes différentes de
perception Pl'oposées à l'étudiant. mais
toutes ne peu\" nt èll'e mployées selon
que l'objet de 1éLude'appartient au domaine
physique. ou astl'al, ou spiritueL De plus,
l'homme étant le reflet (lu n'londe peut
devenir aussi l'objet de la sei ncc.

Ainsi le I.nonde spil'itu 1 pourra être
éhl.dié aussi bi fi dans 1 homm' que d~m

la nature, soit qu'on ch l'che l'évolution
des principes spirituels des èl.l'es ou leurs
fonctions.

De même, cn ce qui concerne l'astl'al,
1 5 forces POUl'I'OIlt èll'e observées daus
leurs adapta.lions ou leur fouctions.

POUL' l'ésumer, la seicnc> aUI'a tl'oi$;
a peets donL l'ULl ou l'aull'e pOUl'suivi sera
tlnillogiqucment lié au cenlre en aclion
'hez l'étudiant.

Tenanl dirc 'ternent au mentat elle ré
pondra à l'clIort actif de celui-ci par la
sCience synthétique ou tout au moins aux
essais qu'ont tentés les di vel'S,C's philoso
phies.

L'efTol't mental passif ou l'inspiration
peut faire comprendre le sens des dogmes
}'cligieux qui sont autant de parcelles de
lumière de la science inl('gl'ale. Ainsi, le
dogme de la Trinité est Ulle lQi qui régit
lous les ètl'es.

1
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Le !Jrotestanti me a été l'a sai limide

Dernières Pa T'oles d' un Voyant
PAn ÉL1PlI..AS LgVI

Les Portes de l'.Avenir

guérir ans diplôme t 1. 1 s m mbres
du n .... rès p ur 1 libr exer ice de la
mêde in,

D l'union de 1 ur efforts eOfnmuns mû
Ir, Le biel\ assurément pour Lous, po lU' Les
m.aladcs d'abord qui ne T'i~querontplus d.e
s'ingurgiter des produits dont: on ne
soupçonne pas 1 s frets magnétiques, les
premiers n'useront qu·o.-vec sage $e de ce
magnéli Ine à la d uxième pui ance pro
duiL par le pil Lies d 'nanlO appelés
Electricilé et les s conds concourront. au
pron"l'èg de onnai anee humain en
donnanL ft r x i d leur art pratique
l'expli ~Lion pré 'j e ct. théorique de la
s icn .

POUl' donner ft la question po é et La
pou" il' résoudr dan Lou les points
qu'eUe 'omporte facilement, pm'meLtez-moi
de la compléter ct de placer le mot Bere
au c nll'e commUll d'un ovale dont. la
triade. ubstance, forme et propriété ur
l'un de' fa ,·ers l la Lriadc esprU, corps et
âme sur l'auLre fo 'el'.

U cra. inlére nnl de savoir cc que vont
dcyenir aujourd'hui les six cxpr ions :
sensualisme, rtl.al 'rialisme, spiriluali me,
idéalisme, sceplicism.e el mIslicisme des
programmes ct philosophie à l'usag des
a 'pirnllis au ba "Ü,\lll'éaL ès lettl' 'l ce
qui si appelé à l·ti r'mpla r.

La r' cherche>. du yrai, la go.ranU 'antre
l' "l' UI' n - 50tH pins arti les de foi ct de

y '''111(5 el les ~cpl scienc hiérar hi ées
,~ar 1- Philo_ophi rnodern > t co~nu pa.r
-no illq sens ~ 1'01 .n1lc l' l lI' n erlt
d l ul la connni ance humain qu la
Th' l i et la lélaph ,c;ique onl été inca
pabl" de faire dé 'ou\Tir.

GlU NCHA.i\IP

OlLE D'rsT

DO.HEM

LE

1

La, quesLion. pl' ~s 'ntée aux 1 cleurs du
Foile d'Isis dans ~on numéro <l nHli del~-.

nier a fourni il 1. a quicr 1'0 'casioll de
Lrac r à notre 'poque les 11['émi S 5 d la
1.0J PIIYSIQ 'f.."T :\lOIl LE défini anl la lE
sa l tout 5 s formes dont l'en eigne
men omei 1 n'a pu ncore donner l'ex.
p" ion.

Le 2JIagnéti me orlJlLni.se la vic dans la
'uùslance d' duclion des considération
5 i ntifiqu 5 ({ulla précèdent, sl une affir
mation de 'pr mi (' ordr'c et. do ns com
mun. Ce Lhèm éLlldié et mis au point dans

s deux <limen ions mel in onl. stable
ment bientôt d'accord lM. 1 . membl' S

du Congrès ontl' r xercic iIl'gal d ln
médecine qui pl' 'l ndent défendr -1· privi
lège de la science diplOrnée conLre l'ar de

???. . .

l'oppo é cl 5 ience synLh ;liquc,
no ayon 1 s ci n e anal 'ûqu i
développé 5 aujourd hui efqui di èquenl.
anal fsent, poussent Loin Le délail et eure
gi 'tl'Clllies obs 'l'valions.

cU qui l' po e SUl' I.a culluru du S) 5

tèm sensori -'L ilmuss une moins gl'lwde
qnantité de faits mais ils peuvent "lre con·
nu plus inlimement l plus complètement.

R liant la sei ne 'nlhéliqu à la. science
analytique Yi nt la jenc d's f, pports,
ùes carl" pondan s. L . procé é' m;sli
qu spernl LL nt cl aisir l'affinité cl chos s
d, ns la lumièr du' 'rh, 'sl Lillnmi
ni m • nou rayon dit.

1nfin, à la science desrappor'ls se ('alla
ch nl les lés t'OUl'lli" pal' les sciences
oocultes telles qu l'a.llalogie, 1 tlU'Ot, le
s "tème séphirotiqu , etc,

Ainsi nouS 'oyons que scIon le cenll'C
humainsel'"anl d'in ll'umcnL d'études d'une
part el le plan ch i i (l'autr p:.u'l une
méthoùe diŒ'J'cnl ,t née ssait'c p01l1'

pal'venir à un partic de la s i nec. Ces
méthodes 1 mand nL baeun d s déve
Lopp ments que n us s.s.ucronpt'ochai
n m n d'indiquer.
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neore dela libre p nsé', A moitié rai on
nable L à moitié absurde .il l' 5S mbl aux

nlences de la f<lblc' il L à moitié
bOIUOl L à m iLiû bèle, hornru comme
Mnuzer etJean Zisea, bûle 'omm le J 'sus
de Renan, Allons donc. bOllItes ~.,. ns, est
e qu' n peut élugu r le chèl1 fanLasLique
du symbolisme uni" l'sel? l ~"ous n'y
comprenez rien il e l. nhsurde tout entier,
si YOU y comprenez qu lqu hase il est
ublime dans on fiS robl , Regardez,

adorez ou dédaignez - mais n'y touchez
'pas,

48
Le catholicisme Loul enlier avec sa ~~

tholo ic, ses doo-mes 0 nLmdicLoirocs, ses
saints maigrcs t renfr gné es Légen.des
si om-ent gracieu 5-, parfois barbares,
d it tre cons l'vé comme une vi ille
caLhédt'ale dont ce serail un OI'im dc bri
s r mOrne unegar ouill', flll-cU m ns
tru Ul5C ou obscène. Il ru,.1. 10 Dl Ul'e dans
le musée des gl'andes foli 's humaines ,qui
S l'virant de rép erloire il la sag se de
l'av nir.

N'efi'açon pus un' ligne an Talmud,
en!' c Il· qui naos paraîtra l' plu énor
mément ab urde conti 'ot p ul-èlr la lé
du rand al'cau, bl'i ou:" plus l 5 ido
1 5' C nservons-les ma.i seul '01 nL Il les
ndOl'OJlS plu .

Le pape MasL~1Ï FÜl'elli diLPic li' est le
premier et ero. pl~ buhl'meut le dernier
d s pn es iniaillibl , J. d maud qu'il
soit momifié après sa mOl'L t qu'on le
m nlr aux imb'eiles qui li nd.I'ont ab '0
ImnenL â v il' Dieu mal' rielI menl immo
bilisé con ervê cOlnm un PUch SUl' la
terre.

5

Le dogm chrétien sera "l'aiment calha
jjquc, c'esL-à-dÜ' universel, quand Lous
e mpl'Ellldront que trinité vcuL dit' amow'
ct famill ,incarnation, bumanilé tl'êderul'
lion, solidarilé; que la Yérilabl' hiérarcbie

e ccll Ù' 1 int Uigenee ct (1 la bonté,
que 1 • sa 'cl'doce c'est le dévouementi.l quc
la r Ii ....i.on t un secoUl'S off l't au,' h m
m - L notl un jou'" cru on 1 ur impose,
qu le' l'île p uv nL "al'icl' comme les
C06Lu111'5 sans que la reli'''ion Il soit
moin U11 1 que les prièr de cœur purs
s011t t III pure, que Di u pré nt ur
la lerr e'e L l'homme d bicn cL que le
diable c' sl le mauvaï prèlr .

51
La ctllJlOlieité libre ser~l la communion

unîverscll,',

52

En l'te de ses ouvrages M. le comle
Con tiUllin Cha chœuf de Value} t ol'di
n.ù(' Dl nL l'epré nlé eny opp' dans un
épai fi UlTur _ Ce co tum lui icd à
mm'veiU , On c mpl'end Il ffet que le
ru pcclablc aYant d vait aYOlL' fI' id. ou.
st '1 c L heau omm un aU1'Ol'e br'al ;
a philanLln~opie sans religion vou gin' ;

les cOllsolaLi ns qu'il offre à Lhumanité
sont lé' lanl 5 ; les pag qu'il écrit nt
beUes t '"ra" s m:Üs morteUem 'nt lUlU)' u
s 5- C' 's\' Uu.c t)'ranùc lumièl'o san::; bR
leUl'.

La r liO'ion '. insépal'"ahle de 1 huma-
nilé cal' 1humanité hi n cnti L uu
relig-ion, Di,,' que l Christ n' ,'t. autl'e
cho" <jll l' s 1 il parc qu'il a douze
apôll' 5 ommc 1année a douze moi' et
vouloiL' C]1I ~ Ir, mat'tyr de ces dOll7, apô
ll'CS saiL analogu aux douz lt':wilUX cl'H 'l'

cul ,e n' 'tpa' pader Il homrn érieux.
Le hr'isl "l 1 Iyp ]e l'homm parfait.
c'est ln p '1'. onnifieation du cl' \'oU ment;

• L Di 'U " manife lant pal'ln cbal'iLé \
rltomm . L Chri e lon-yu bol él l'~

n 11 m nl YinLUI, ce n'cst pa un' froid
an "gol'i ,

~3

l'air', spércr, aimcr, c' t 1 uLe la
religion.

- 01' quc faul-iL Cl' ire?
- Le bi fi qu nous 110 nnaÎssol\ '

pa .
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aet s qu'ils cl Vl'ont r gl'ett l' de sang-fl'oid.
Qu' > t-ce que la paress ?
C' l la bèti de c u..x qui plus in rles

qne 1 s anim~tux n'agiss nt pas quand l'in·
t61'<\ 1 leUI' ou<;cr-"aLi n el de lem' per
fectionnemen les obligeraiL ù'agir.

Qu' st-ce qu·· la luxUl'c ?
C' st la hêlic do ceux qui préfèrent. les

abert'tllion t le promi cuités animales
anx chastes alliance d s h mmes ou des
femm honn'Ie.

u' 5t~ce qu' l'envie?
C'esL la bèHs de ecu,' qui haïssent lc

bien pal' dé spoi.r' d'y ,u'dy l'.

Qu' t-eeu l'avarice?
C' t la bèti e de c ux qui enfouissent la

riche e pour ne d 'penser 'lue Hi mi ère.
Qu 1 est L hàtiment d s pécheur· ?
Ln destinée ùe ln bêLe: ignorer' et mou

rir.
Di u est-il il'rité conlr eux?
Pa' plus que contre les animaw ; il 1 s

hûs aller Ù ils ·ont.
Mais ne lU ~r'ileront-il pas un chàtiment

éterll·L ?
Oui, quan1t leur péché sel'n infmi.

Mai tÙOI'S qui poul'rail 1 ur innig l' ce
châtiment pui que le p ~ 'hé mèru erait
Dieu?

MoI!'ic a "ail ol'donn ~ q\l lous l'ans
un bouc fÙt ch:ll'gé d s péchés du peuple
et cn vové l:\Ils L désert. C'est donc e
légi 'I~ leur iu piré q li nousenscign d'at
tribu r à 1 bè tous 1 s péchés d hom
fi '., Le bouc ~mi. air n' 'lait pa même
Iapid ~ par cc peuple, c qui eùl ~Lé une
injustice; (lfl l'abandonnait à hù-meme el
à la fatalité.

LI

- Que faut·il 'spérer?
- L bien. qu nou ne possédon pas.

Lque fau -il aimer?
- '1' uL exc pLé 1 mal.
e' st n aimant le bien que IlOU' 00..

uni 'SIlS, qu nou. sentons lc (!t'oit
croire t d'espérer le bien que 110US

cannai ons pas.
L'obj de la foi t d

donc ,ugue?
on, il est n II menl défini pm'

~ lftoL: LE nmN, Nous connaissons 1 bien
sur 10. terre. Or le bien 'L pal'loul le
Dl Dl J mais il gl'anditau d là de nos con
nai auceborn ~ . Il d iL Ll' absolu
comme la vérit', immen e ommc l'uni
vers L éternel comme la . i".

55

54
Qu' st-ce qu'un p ~ché?

Il pé -hé c' tune bèli'
L péché en cft l, e un acLe coult'ail'

soil il la rai on, oi à la religion ,t au
fond ,'e L la mème 'hose Illll qu'il' L l'l\Î

sonll11ble de cI'oir, d'espél'Cl' el d'aimel',
L péché n aurait MJ.' un a le de

l'homme' ' t w) dérognli 11 de la b ~l ,
1\ lue la hèle nui ibl J 11 fi . la l l'luI'

pa, us i t-il dil dan l'écriLul' : L
saillir du p ~ ahé ':t la JOurt,

U11 Dieu qui tOUf'lll 'nlel"Üt les m 1'1
scrnil une gouLe Lun. v:unpil'e.

C qui dislinb"Ue 1homme de la. b lle c' t
l'immortalité.

Si l'àm -t immorlcl1 c' t qu'Il j1' st
pas bète ; i lIe n est.pOl bèl eUe se
sauv ra <lu mal.

u'cst· e qu l' l'gueil ?
C'est la bêtise d ceux qui veulent jouir

d'un. honneur qu ïl no m ~l'itent pas.
u'csl-c que la goul'munclisc?
, L la bèli de c 'ux qui n sa" nl

rHl , omme 1 nuimaux, ·',u'rèter Olt cc 5

le b soin.
u' toc ({U ln col~l' '?
. t la ùètL de celLX qUl sc> hli~ nL

irriter au point de s'emporler jusqu'à d.cs

•
A81ROL GIE

Jupiler sI, ln planètc qui domino Ioule la
pél'i d d t mps l'endan laqueU L~ oleU
Lra,'Cl'SC 1 i rne impor'ulI) le la Balance;
on Il ut d nc l'ér l' qu ce 5 l'a un'
(Ilia d'apai: ment, de l'ndanee "ers la
justice et l'htu'monie, comme un t ml'
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d armi liGe dans II ann t i Lr ublée par
d configuralions >. lraor'd in."'l.i l'CS etredou
tnbles. a plan"le qui va ln gouv 'l'n l' p u
dune c Illois marqu c p ndant au. si 1 5

questions l' li ieuses 01,1. , Iles de SOll\' 

raineté intél'i ure l, comme V 'nus, mai
tresse du si u Ldu 01 il est mainfenant
n exil il n faul pas 'attendr à une

purification lrès pr'onone' e ni pel'IIln.
nente.

A l' ,'léd ur c'est or- la régi fi des Bol
kans l notamm nt fi Tllrquic que c
sont portés 1 s présn 1-es menaçants; il st
à eraindl'e que lu_ vieille ct inextdeable
question d'Ot'ient y soit r ~ il1 ~e par qu l
qu onOao-ralion Ti 1 nte où la plupal'l
des Etats de l'Emop se Il'OUV l'ont eno'u-

és . c'e t ce qu'indiqu le passntrc d Mm'
tra" l'Sant p ndant ce lU is le siO"n. cl la
Vi l'ge' 1 s illes de Paris, de Lyon ct de
TouIons l'isquerout aussid'êll' a il \ spa!'
cett pl' .senc du princip' ne la uert'
dans 1 signo qui les gouv 'l'ne.

La Fr'ance n ~ r t l'a pas élrallff'l" aux
agitations de l'Od nI mai d. nomur lIX

pré ag s lui anuone nt qu' 11 n'aura pa
d.e guerr' à suhÎl' ft c propo.

C' st (lu l' '51 , p:u' La diplom;üic que
les complication de cc moi p~u'ais nt
deyoir s ~ lermin l' p Ul' 1 1 1 m nde ;
JUpltCl" 'eptunc,' 6nus Mcr ut'C S ("u
niss nt p tU' pp Cl' uu eapI'il d né·-"ocin
liondipl maliqu l pa ifiqu aux l'UI'CUl' "

martiales, C n l'a Velll.- tre pas, e P Il-

dant, sans cone ssiami impOl'lantes de 1l0Ll'c
part, contrail' s au."" p"incip's d' lloll'
nation.

A l'inLél'ieUl' le a ffiÜ t' s semblent c1evoil'
être moins almes .; le Sol il n exil au
fond du ci. 1. dans 1. douzièm maison,
annonce que le s uvet'aio 1'3. e.'po éàd
rude alLaqu s d' sc advcr aires, qn'
mal '-ré son espl'il dominatu(' il S 'l'U ll'on
blé par l'incertitude cl ne lrOllYCra qu'W'l
faibl· apI ui dans la nalion dÏ\'j éc.

Il est l' pré alé comme 1l'm't, enlrepr 
mmd. éncl'<l'iq\l , hardi, n man.quant ni.
d'élévation. ni d'origin.alilé dan se' pl' 
jets. ni de puissanc. mais amhitieux,

égaré ouvent par un' urexcitation é oï t
ct agre siv qui 1 discréditeront n le
paralysant ; u mili u des inimiliés qui le
m nac'nt.

l'anus, pm' loul un nscmbl d'aspects
néfa.l- St mal'que nolamDl<.mt l'apposition
rI'un parti religieux dogmatique l iutell
lu l a z puissant: en CliVCl'g n n
mèm L JUps, au moins en partie, avec
l'Eglise il 'lu He; c lle~ci sc 'monlr ra l'ni
bl , timorée, incertaine, d'une ténacité
pa si e, l sora e""poséc à beaucoup d ini
mitiés.

La nation Il g 'néral obéira pluto à un
e prit républi . in modéré, fa-vorable à la
rclio-ion CL au ratriolismeJ mais contr-aÜ'c ft
tout excès fanatique (d'après la situatiou do
la Lun ),. On voit une int 11 c ualilé

ppo ée nu dogm l' Ü ~ieu. ou ~t rUlLel'·
préLaLion populaire cl ln religion, bien plu
lôt qU'à l'E lise elle-mèm : Mercur
signale au si la. vive oppo ilion conlre 1

uv "n ment d Ull parti déft nscur' d
l'uLopi laïqu appuyé SUL' la ci ncc ct
exait ~ jusqu'au my Iici me.

c uombl'eu cs onligurnlions m naccnl
1 mini tèt'c surtout dan- la promit l'e quin
7.aine d'OClobl' ; notammen.l les 1 r, D, 10

lI: ecU' d '1',Üèl' dat mbl' surtout
cl y il' lui être Il 'fa 1 ; Hia Irav r-ern. dir
a il 'Ill ·Ill sans SllCCOl1l ber s'il a I"ésisl:
d 'jà aux. mena 'es des jOlU'S pt'; 'll Ilts ;
c' 1. qu 1 ue 'one s ion dan:" 1 atfaire'
l' li~iens qui. pal'aiL d '\-oir lui 'lr' parti
ouli.èl'em AnI. r"pl'o 'ltée. Les (in::mccs publi
qUC!:i scrolll au si cau , de grand robai"
ras.

La séri' cl Cl'illle, d'illcendi s, de
s ~ch res" ou d b ul v t'sem ~nts III H~Ol'O

logique Oll géoloO'iqu si elait'cm rll indi
qu.e et tl'Op bi n l'éali. ée 1al' 1 pa sa.... '
d Murs R\'ec Mercure cl. le Soleil sur le!;
points d'5 nomor us . éclip' les der
ni [' moi." , t nIin clo ,sous rinOuenc
J i nf.. isaul de Jupiter'; il r· l cep ndanl
une menne parliculièr' par l'anus d'acci
deuls sél'i ux de ch 'min de trou d gra
,-cs llaufl'agcs.

No lectrices devront "h'c atlenÛY s Ù leUl'

1
l
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Simple

Ici se tCl'mine I.e passage du manuscrit.
Le IccteUl' d6jà ioitié aux choses de l'oc
culte POUf'l';}. se convaincre une fois d
plus de la terrIble réalilé du .pouvoit' des
sorciers.

ans d cas semblables, l'emploi de
exorcismes, de L'épée magique el du signe
du Peulagramme est lout indiqué. sans
toul fois nogliger l'iuterycntion des forces
supérieure'. iIIIcrvenlion sollicitée par de
feneores prières jointes à une grande
pureté d'intention el de vie.

GASTO • BOUl\GEAT

Nous ayons promis ;Î nos lecl 1.11' d' 'tu·
dicl' dans une sél'ie d articles le cU'et
magiques de la parole cl de montrcr com
m nL axec des mols proo.onc'· sur ml

r ·thme p~rticu1iel' et av c unc inlonali n
p ~ciale, le initié' obtiennent de résul

tats Vl'aiment merveilleux.
Nous ruppeLlel'ons d'abol'd <{ue depuis

m'endormis d'un sommeil calme el pro
fond.

« Le lendemain étail un jeudi; toute la
famille me considérait comme moura.nt el
ne devant pas passer la. journée; ma. mere
était allé traire ses vacbes me laissant en
garde aux autrcs enfants; soudain, mon
-frèrc Emilc sc p.résente tout ému devant
elle et lui dit; « Maman! '" estréveillé )) 1
puis survint'ent Joseph et ma sœur qui lui
dirent également ; {( V, .. se lève, il s 'ha
bille... A l'instant j'apparus à ma mèl'e,
engraissé, el complètement guéri dans unc
nuit, - Di u par l'.intercession de saint
Jean-François Régis avait fail un miracle.

{( e bruit de ma :ruérison sc répandit
dan le bour et les environs, et l'ont vint
me voir, comme en pèlerinage, de plusieurs
lieues à la ronde. »

F. BARLE'l'
(Directeur 110 La Science Astral.:.)

•
Une Histoire d' n\loiltemenl

(Suite et fin),

sant' p ndiUlt ecU pél'iod dU:12 sept In

br au 23 octobr" parliculi 'l'cmcnt fWl te
à l' rgani me t'minin.

L s afTaÜ'cs n général 'l'ont prosp '\1' ,

sans être à 1 abri dc qu lqncs SOUi.H' 'sauls
dangcretL' .

« uand les premièl' s clartés d'une
matinée froide et grise eurent flénétré dan
la chambre, le bruit ce sa, mai Paul se
plaignait beaucoup. - « ,r vais mourir.
disait-il, je vais aller au ciel prier pour
papa et pour maman, pour TilO (il me
nommait ainsi) ct pou.r lOUS»; il ,chantait
1 alleluia ...

« 'Vers onze heures du matin il réclama
M~ iclorine l'.... une "oisine qu il aimait
beaucoup; malheureusement 'eUe PCI'
sonne ne se trouvait pas chez elle, ct, quand
elle vînl. vers trois hCU1'CS du SOil'. TI tl'e
pauvre aul était déjà mm't, habillé de
!Jlanc, t coucbé SUI' son pelit lil; 1;ne i·
torine fondant cn larme' se précipita pour
l'embrasser; à cc mom nl le pauvre petit
Ttlot't l'ouvril Lcs yeux, ln regal'du tendl'e
m n.t el les rd l'ma pour touj Ul'S. on
désir avait été c.'Rucé. il a "ail vu l",n \ ic
tarinc.

« Le mal était relomb' sur moi, je pas
sai le martyrc ct. chaqu soir, j t'nlcndais
ma mère dire il mon père : « Ce pauvl'e
enfant ne passera pas la nuit... »

« Je me souviens très clail'emenL qu'au."I(
moments de mes plus grandes souffrance
je voyais tonj U('S devant me yeux la
femme C... ; l'horrible sOl'cière tenaifdans
sa main gauche un livre dans lequel eUe
semblait lire, ct. dans sa main droite une
sorte de bagueUe dont ell me menaçait;
près d'elle se lenaient deux. formes étran
ges dégageant une vapeur âcre et épaisse
qui m'étouffait.

«( Quand furent terminées les neuvaines
(elles avaient dw'é un an et un jour), je
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suce \dentlescr cendo cl le rinforzando.
Plu' la mas'e de pâte sel' ant à ccJn lituer
le boulon primitif est 1;1'0 e el ~pai sc,
plus les notes qu'on donne doiv nt ètrc
basses; la note la plus basse ayant fourni
une marguerite "l le si~1Jémolplacé à deu.~

octave au-dessou de celui qui s'inscrit sue
les porté de la clé de oL. Si l'onvel' e de
l'eau, autour de la goutte de pâte colorée
el que l'on émette une note convenable, on
,"oit comme dans l'expérience préeéd nte
sc former des pétaI ,mai il e Lil remar
quer que ces pétales :m'onL toujours au
nombre de b'oi ou d un nllùliple de trois.
Les noLes qui le' produisent doivent-être
plus douces que ceUesqui donnclllies mar
guel'iLe t leur rescendo plus$udué.»
On a ob rYé qu'a\'cc de ons appl'oprié
on Il uvu1t obtenir d s roses, de O'éra
Iliums, des chrysanthèmes, des primevè
l'es, te.

i: 'lr , aUs IIl1gh s fit une seconde série
d'C.· éri nces en [laçant des disques igi
des, en v ['re pal' ex.enlple. sur le quels
elle l'épandit une fine couche de pilte, au
contact ou très près des plaques vibrantes.
Elle hlinl de .llombr u flO'ures très
complexe' donll s unes rep-éentaicnldes
fang r' mèm ' des arbr ::> ct les auLres
des coquillages les plus \"ari~s.

Il est donc aujoul'd'bui scicntil1quoment
prou"é que la parole génère des r l'me
ur le lan ph- ique, qu ebaque mot,

chaque intonation, corre-pon l à un classe
ùe vibralions dôJinies dont les effets peu~

vent êlre cousiùél'ables au 1 oint de yue de
la réaIi alion. ma ~ique.ous éLudi l'on
dan not1' prochaill article comm Il la
forc psychique opère sur le plan d 'nami
que - "ujeL que nous avons déja abordé à
propos de la télépathie - el eOlUm nt la
volonlé entrainé opérant à ht fois par la
pensé tr ar la llUl'olc ur le plan dyna
mique 1ph sique peul pt' duire nalul'elle
Ulent d's phén mène con~id 'rés ju qu à
ce jour COlllme des prodiges,

n. Bucn.ÈRE

de longue année plu j urs sayanL parmi
le qucl nous cileron M rI. A. "nn der

aillen et A. de Roclla J se ont occu.pé
a cc beaucoup d attentî n de phén mèn s
ayant trait auxvibralions ....énér·atl'ices de
fOl'mes. Avec un appuI'cil forl siml' I.e com
posé d'une mince plaque en tloulcl1ouc
tendue ur un récepteUl' en forme ùe payi!
Ion dans lequcl on pl'ojeUe me note sou~

Lenue au moyen d'un tube, Mrs V'\TaLLs
Hughes ftt. une él'ie d' xpérienccs des plu:
captivantes dont on. trouvera le délail dans
le tr\5 remarquable ouvrage Voicc Fïgu
Tes (Londres, HazeU, WattacneL Vinez).
r ous nous bornerons d'en donner un
e,-posé succinct. J\1rs "Valls Hughe déposa
sur la plaque en caoutchouc de on appa
reil plusieurs ubstanc aux particul trè
mobiles: du sable, de l.a poudre de lyco
pode, de la pille; puis clic émit d:lns le
récepLeur une série de sons produits par la
voix ct pa.!' diOï'['ents instrument. 1 n em
ployant une poudre pe ante le able 1al'
exemple, l'opérateur "il au moment oit les
vibrations muicales furent produilcs, le
sahle s'éparpiller en quiLlanLles coutres de
mouvement cl réunit,' sur les liernes noda
les ou de repo , formant ain i 'ur la pla
que de ligur o-éométriqu· qlli chan
geaient de po ition el clont la complexité
s'aceroi sait à Il1CSUl'C que Il:: son .. 'élevait.
Quelques-unes àc ces h"'urcs ét~ticnt de
yé('ilables penla 1 cl la portée '" l'tique
de cette constatation n'éehapp ra il aucun
de nos lecteurs. En sc servan d'une pou·
dre légère, comme du 1 eopode, l\'1rti VValls
Hughes obtint d aulre de ins non moins
curieux L constata qu la p udr e ras-

mulait sur l·s poinl! où ladbrali n était
la plu considérable, lai sant à découvert
les lignes nodales.

'"n procédant IlY C uu m•.\ti"rc vi '
queuse colorée et en ehanlant un nole
convenable on y rra la masse c conlrnc~

ter d abord fort ment, PUl si Ion "Il cre 
cendo, jailliront de beaux pétales l'ad'aile
ment réO'ulicrs cl symélriclues. pré 'cnlant
laform de mal' ~uerile . «La forme devienl.
de plus en plus parfaire à mesure que 'C

•
1

.1
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•
Rfie 'ion apologé(,iqoes sur r rt

méd cin qui ont con Lalé le fnil,
n l'a il' jamai YU,

n 1 l ur il Ut'I'aiL-il dire :
1° il. jamai 'on Lalé le même fail ur

un 'urla re?
2° Indiqu r la fi de cetLe ab nce de

ri idil t?

l u' l pa un lll'ti te, cn ces t mp Lonr-
m fi qui n'. i 'cnû ouffier n lui les
y nl de la dé olaLion.

"v poit • œuyl' s cn .fI ur:o, lout
, nfuit Ot la l'araL comme un tas de t uil-

1 p ndant qu'éclate le rire
imm fi du c plici me.

qu i rt-il. d mande implacablemenl
la Rai 'on lIe '~U' a me des philo ophe ,
1 luu l "l'il s de e frères, 1indiffé
r n mOI'l Il d t ule , éteignent lente
ln nL 1 . det'nièl'cs énergies de l'al'Li te,

A quoi cl'l-il
SUpl' "me que Lion qui se pose impérieu
ment à haqu pl' \tl'e du beau el à la-

qn 11 Lous doi" nL l'épondre sou pein le
POl'<1I'O une vi humaine à créer quelque
œuVre inutilc alorfi que notre société est si
aval'o d ' pcn:ée:; 'l de fOl'ces, '

Au 'si 'haque ouni l' connaît le r61e
soeial qu'il jOli dan' la vaste comédie
hUlHaine, Il pl' nd ain~i conscience de es
d \' il' , de .. harges enyer la 0 iélé

c Ja Lui p l'lU 'l de fail'e évoluer l'œUYI'C

\" 1 un él. porfection alutail'e l
ré' Del.

1 u \' ULOll déL l'miner dans cet opus
ule, dune mauièl' po itiYe~ le rôle social

de l'éll'li l .
, us ('épondroI ni i victorien cn nt

aux. allaqu \i l 'nl' du scepLiei me phi
10'0 hiqu • nou forcerons l'admîr lion
cl . t ul" ignol'<ull . . L la pai:: enaîtra
]ltll'mi nos fl'èl' . J pOUt le grand bien Lla
plus grande gloÜ'e de al'ti tes el de l rt,

n c
ui\'anl:

e orp dune fj mme. lI' nIc-cinq heu-
re apl'è on d"cè •avait en or n er~'é

l ut la oupl d m mb ; des
• licubÜon d bras, des jambe J 1 s
di.1 phalange el phaJan Ues fi"aienl
la. même sou 1 sse que sw'un corps vivant.

Questions auxquelles on demande
une réponse

ulLi l P Ut'L'ail-il expliquer le fail

La Visichométrie

La T isichométrie. - Qu' l-c qu ce
non dou:· l bar al' à la fois. qui n e 'L
l'in nt ur L que ignifie-L-il?

p in n' "lai -j llosé c LL qu lion
qu'un mi urri,· touL e ouQé m di ant:
Cl Je "ien ,"oir un eho e m ('V ill us
ch z 1 prof ur De 'baroll , 9 rue du

l1ul>ou -Sain -llonoré. D Ah 1 oui j le
nnai d l' ~puLalionJ el qu 11 l cell'

'h In rv iIl u 'e "' oilà. Cc mon i Ul'

m'a d mand ~ un paf» de mon écrilure el
dale n ~an e -act . Je le lui ai don-
né ois r Lourué Lroi jours apr he1-

h r J r' ulLaL de· inve liO"alion
- J' n yi fi etj yons n onn la pri

m ur.
Li z.
E il m L ndit. un papier_

'e l vraiment exlraordinair , III is il
ou onnai. 3i J ans doute .
- Pa 1 m in du monde_
- C'e vl'aimenl bien vou J dans vos

npLilud J vo g ùls, ,"otre natur Lcomme
év tu. 'm'Il fulur, ils sont àppll 'é· par
ceux. du pt\S '6.

A comm nL CaiL-il e lte Visi 'homéL['ie ?
- L'invenLiun C:l de lui, m'a-t-il dit. mais

il )),'a pas voulu me dire commenL il pro
cè le,

Ua s ul ln n 1 i 'n voulu m monll' l'un
miroir drapé ùans lIne étoffe ù soi 1'\111 '

el m'a dil: «' ilil mon ouLil. L, .. l'ouni
n me monlrant son cerveau. »

- C' > t rH' di ieux, Loul simpl III ') 1..

~

a
a

O.

el'

cc
ni
IX

l'

le
~e

·n
le

lU

:e
r-
I)

1-

è-

.e

ls
.u
5.

:5

:5 ,

lL
$

l.
,e
1-

à

1-



LE VOILE D'ISIS

Le Gérant: II. CnACOa.X c.

"' i nt d paraill'c à la l ibliothèque Cha-
corna , 1 l, quai aint-Michel Paris; .

L'I~oE iXTIQUE, l ,'olume in-lB prix
fi,', 50. ou félici n ,'h' men.lftI. B. ha

, l'nac d'avoir d nné une DOUV lle édition
cl . ce lI'ès l' 'ouu'quable ouvr,'v' du ~ ù la
plum xp 'l'l' d'un ~rlldit t d'un vulgal'i
saleur da [H'cmicl' orch" M. Aifr cl Le

nin membl' d la oei ~Lé asinliquc, pl' L
sidcnl d'holweuL' de l'Académie ethnogra
phiclue de la il'onde. Dans un st ,le faci! el
claÏl', ·C sa :mt et· philo oph qmn'a pas
'l'ainl t1'abol'der ici le problèm capilau.
d L'hulllauilé cl d'en fail'c pressentit' Wle
uluLi fi conforme à. la lradili n oc ullc,

11 us Ù une d al' rçus cientifiqu -s et
lumineux SUl' lOrigine d s Hindous la

lu'onologie de l'Inde, la pél'iodieit) des
ùélug 'S, les conlin -nls di 'l)arus, r émigra
li n de rae s pl'imiliYc-, r ge . :dique ou
pall'il\l'cal. l's princip s c nlenus dans le
nig~V 'da. Nous reconHnandons la leclmc
dé cc livre c lllIUC une xeellenle pl'épa
rafion ,\ 1élude appl'ofondïc d science
o ait .

BI BLIOûRAPHIE

Als»RÉ rrSCHtlI

.lmpriolcric DO:lULOT-JoC\E, 15, llue nQ ine, faris,

que l'arl ob erve mpiriqu ment
d puis dcs iècle,

En. beaut' 'Ol1.111lC n science lu connai .
san c des l hén mèn 5 '1. de léul'S loi 'L

plus précieu·c à l"ùumanité que èell' à
quelque hypothétique ~[re absolu, .

La nuLUl' subjective (je la joui unc
• Lh "Lique? voilà ce qui inlél'e5 l'homme
L l'arti te. ue ceUe joui une soiL telle
u tell vwration dans telle ou telle partie

du C l'veau humain ou une ape'rceptïon
d'hal'moni eU n'en L pas moin ce
que nous cnlon dh clement, ubj clive
ment, Ue n'a pas d'autre rai ~on d'è.tr
pour l'humanité.

(à suÜ"e).

Nousn'cnlrep"rCnOn pa ,dan eLLe "Lude
apologétique, de déeouvl'ÎI'la nature oujec
liv de la beauLé.

Diversement réàliséeà l' xtél'i 'ur p,11' l
nets d rh mm ou pal' 1. s 'i . cO:;lIlologi
que ctbiologiquc, la beauLén' 'st pOUl' nous
ni poème, ni symphoni , ni puysag . cU
est subjecli\'em ut ce qu' ~lle devienl cn
nou J ell st Loute d'Ul la joui mec
qu' lIe détermine dans 1âm humaine.
Couleurs, parfums, sens, JOI'Ill 'S (élém nl
objecLifs) se transfol'men l en un unique
élém nt inLellectuel ubj tifqu nos a"ants
ont nommô simplement la jouissance esthé
Lique. Voilà qui éhu'git infmim nt 1 s hol'l
zon de la bea-uLé définili ,. '.

e serail- lie pas dans tous les plai-it'$
inleUeciucls '?

Le arts doivent incontc 'ta.1Jlcmènt s'oc
cuper de sa nalw' objective - auraient-ils
une autre raiso d'ètre? -mai po"m' nous,
philo ophe, son être subjectif SC111 nous
intéresse C11 tanL qu'il nous peI'mcL d ~

donn l'une solution pratique ct util de
l'esthétisme ct qu'iL st, dans L ule la crl'UU
dcm' de cc Lerm , là beaulé dans l'h IllLUe.

La gloirc philosophique ùu posiLivisilie
est d'avoit' purofaÎt III nl délel'miné }... but
de Lute nos r'h l' 'h j ùe toul s uo
œuvres. Les sacres fi doivent pas 'isol l'

de notre D'londe el sc P 'l'd('c dans Olt ne
ait quel pay~ de )'ÔYCS ,t ùe citimè[' 's. La

méla hy ique n' l que l'al'L d" la ::t rr

La grand p oséc dn Comti me: « SaYOil'
pOUL' pré oil' afin de pOUl' \'0il' U, pOUl' ll'è~

Ire pa complète Il''n r' l pa mou. une
des plus bell conceptions qll' ùl enfan
tées le génie humain.

Toute oluLion esthétique doil èl.l'c posi
live, ainsi pl'aLique el utile. La natul'e

bje ti"e d la joui an e U. tÜqu • d it
i\tre révélée pat' t'expél'icL1CC.. '11 aU ndant
C's révélatiolls nous ueyout;; nuus absl 'uil'
dc toule Il p thèse uluLil', ,. il" nui iui .

Sau sc croire pl' phèl', il (facü tH nt
prév able que celL connai 'ane Tl elll'i

hiraiL pas considél'ublem "nt le trésor u('lis
tique si nous n'élions pas 'Il pos e 'sion
des lois d'ordre et de mouv lU nL de c t


